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INTERVIEW

Dans un entretien à l'agence Tass à la veille du 

tout premier "Sommet Russie-Afrique" qu'a ac-

cueilli son pays (24-25 octobre), le président 

Vladimir Poutine situait ainsi les enjeux et les 

perspectives de cet important rendez-vous.
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CARBURANTS

Après deux mois de baisse, les prix des carbu-

rants, désormais indexés sur les cours mondiaux 

du brut, sont repartis à la hausse. 10 francs de 

plus pour l'essence et le gasoil. Ceux du pétrole 

lampant et du gaz butane restent stables. 
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HOMICIDE

Nouveau cas de meurtre au quartier Avea. Un 

jeune a tué jeudi dernier à coups de couteau 

un adolescent de 17 ans, rue Léon Ngwa En-

damne, avant de prendre la fuite. La Police ju-

diciaire (PJ) a été chargée de l'enquête.
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AGRICULTURE

Sur décision de la Commission nationale 

d’affectation des terres (CNAT), 45 200 

hectares de terres viennent d'être attri-

buées au ministère de l’Agriculture pour 

des exploitations à Idemba (Ngounié) et 

dans la Remboue (Estuaire).
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Ils sont fra
nchement uniques dans leur genre les gens de la Cité de 

l’or noir.

Il n’y a pas longtemps, c’était l’h
istoire des profanations des tombes au 

cimetière de «Derriè
re Telecom». Une affaire qui avait p

rofondément 

ému et choqué tout le
 pays. D’ailleurs, on attend jusqu’à ce jour, le

s 

conclusions des enquêtes. À peine on sort d
e ce cauchemar, voilà qu’on 

apprend qu’au même endroit, d
es petits malins y ont abattu tous les 

palmiers et construit des mbanjda pour accueillir 
les réunions des pa-

rents d’élèves. Lesquels y siffle
nt, assis sur les tombes, le dinguimbe et 

autre musungu.

Oh ! Là, là, là, là. On a perdu notre âme. Pas étonnant. O
n a eu aussi 

un cas similaire à Mouila-Mangondo. Passée l’émotion, on a vite ou-

blié. Seulement, on est à Port-Gentil, c
apitale économique et deuxième 

ville du pays. Donc, c’est différent. Et puis, c’est bizarre. Chaque fois que 

surviennent des événements malheureux qui ternissent l’im
age de la 

Cité, le maire d’arrondissement feint de n’être au courant de rien. Com-

ment ça ? Il a
dministre ou il n

’administre pas ? Oublie-t-il qu’il a
 placé 

en ce lieu sensible un gardien qu’il ré
munère mensuellement ? Et puis 

abattre
 des palmiers dans un cimetière, ça se voit à mille lieues non ?

Sauf s’il n
ous dit qu’il est dans les bras de Morphée lorsque les parents 

d’élèves se réunissent là à 2 heures de la nuit. E
t même là encore…

EN attendant le coup d'envoi de celui de "La Transgabonaise" (780 km pour 700 milliards de francs), l'E
tat doit faire face à de nombreux chantiers, aussi bien 

dans la capitale qu'à l'intérieur du pays pour répondre à la dégradation avancée de plusieurs itinéraires et tro
nçons routiers.

ROUTES : LES TRAVAUX D'HERCULE
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INNOVATION    START-UP

"NOUS pensons qu'il 
est important d'ins-
crire le Gabon dans 

le mode de pensée selon lequel les 
nouvelles technologies doivent se 
mettre au service des populations, 
afin de les aider à résoudre leurs 
difficultés quotidiennes". Ces mots 
sont de Lionel Eba-Zogo, fonda-
teur et gérant de la start-up Eyolvi. 
Ce jeune ingénieur gabonais for-
mé au Sénégal en génie logiciel fait 
partie de ceux qui ont su saisir les 
opportunités qu'offre le Web. Sa 
structure est spécialisée dans le 
développement d'applications in-
formatiques. Elle opère également 
dans la communication digitale : 
"Nous avons réalisé des applica-
tions mobiles dont la principale 
est un market place en ligne dé-
nommé Mobiz Gabon, disponible 
sur le play store Android". Il s'agit 
d'une application mobile d'an-

nonces. La plupart de ces inno-
vations renforcent la gestion des 
patrimoines web. "Notre plus-va-
lue est notre service de gestion de 
patrimoine web, qui nous permet 
de prendre en charge la gestion 
des possessions d'entreprises sur 
le web. Nous offrons également 
un accompagnement aux en-
treprises voulant effectuer leur 
transition numérique, ou réaliser 
des projets liés au numérique", 
dit-il. La gestion du patrimoine 

web est un service qui englobe la 
maintenance, l'administration et 
le développement des solutions 
web d'un client. Ce dernier service 
comprend l'entretien des sites 
web, des serveurs de messagerie, 
des applications collaboratives, 
ainsi que l'administration des 
comptes sociaux. Dans le futur, 
la start-up projette de fournir 
ses services à un plus grand pu-
blic. Des prestations capables de 
répondre aux multiples besoins 

des populations, aussi bien dans 
le quotidien de chaque indivi-
du qu'à l'échelle internationale. 
"Cette idée nous vient du constat 
selon lequel l'environnement des 
services informatiques promet de 
nombreuses possibilités pour les 
populations". À ce jour, Eyolvi 
emploie 3 Gabonais et compte 
augmenter ses effectifs à la faveur 
du marché. La petite entreprise 
a également formé de nombreux 
autres jeunes à travers des stages.

Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Start-up Eyolvi : offrir une vision plus large des 
technologies

SPÉCIALISÉE dans le 
développement d’ap-
plications, la start-up 
Eyolvi veut mettre à 
la disposition de ses 
clients, tous ses sa-
voir-faire.

Le fondateur de la start-up Eyolvi, Lionel Eba-Zogo.
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LE dard du "Scorpion" 
continue de faire mal et 
même très mal. Parmi les 

proies de l'insecte venimeux, 
Emmanuel Norbet Tony Ondo 
Mba, ministre sortant de l'Éner-
gie et des Ressources hydrau-
liques, accusé d'appartenir au 
vaste réseau de prédateurs éco-
nomiques et de détenir, par-de-
vers lui, des preuves d'une sup-
posée action contre la sûreté de 

possibles et imaginables. Les uns 
saluant l'acte posé, car écœurés 
par les sommes astronomiques 
détournées en si peu de temps. 
Les autres s'insurgeant contre 
l'interpellation. Ces derniers sont 
d'avis qu'en qualité d'élu du 1er 
siège de la commune de Bitam, il 
jouit systématiquement de l'im-
munité parlementaire. Il n'en 
fallait pas plus pour laisser libre 
cours à toutes les interprétations 
possibles. Pire, les commentaires 
postés sur la toile donnent le 
tournis à n'importe quel pu-
riste. Et pour cause, de nom-
breux internautes confondent le 
vocable immunité à l'humilité, 
voire l'humidité. Ah, internet 
quand tu nous tiens ! Méprise 

ou ignorance ? Toujours est-il 
que la toile s'affole et s'en amuse. 
Les réseaux sociaux, notamment 
Facebook, sont comparables à un 
grand capharnaüm qu'il convient 
d'examiner avec recul et froideur. 
L'interpellation du président du 
parti Rassemblement des Valeurs 
( RV) en constitue la parfaite il-
lustration. Du coup, le traitement 
réservé à cette arrestation sur 
la toile est, à n'en point douter, 
aux antipodes de la réalité. Pas 
nouveau, diront certains esprits 
avisés. Vu que Facebook est une 
communauté virtuelle. Une si-
tuation décriée récemment par 
les juristes et autres universitaires 
lors du 4e symposium juridique 
de Libreville.

QUAND L'IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE FAIT DÉBAT

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

l'État. Ce qui a entraîné son in-
terpellation en début de semaine. 
De quoi susciter un véritable tollé 
dans les salons feutrés, autres 
grand-places et, bien évidem-
ment, sur la toile. Le sujet divise 
et suscite tous les commentaires 

De nombreux internautes 
confondent le vocable im-
munité à l’humilité, voire 
l’humidité !
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Les tweets de...

Par R.H.A
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